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Introduction 
 
Le Dieu éternel, n’est pas limité par le temps. Quand Christ s’est incarné, il 
s’est volontairement soumis à un temps et une époque. 
 
Est-ce que ça veut dire qu’il n’existait pas à l’extérieur du temps où il a 
marché sur la terre ? 
 

� La temporalité de Christ dépasse le temps de sa vie sur terre, et on peut 
dire que la relation de Christ avec le temps date de la fondation du 
monde et va se terminer à la fin des temps. 

 
� Je ne parle pas de l’existence de Christ, on va voir plus tard ce que la 

parole enseigne sur les origines de Christ. 
 

� Je parle de la mission du Christ. (Son côté fonctionnel) 
 
« Sa mission (temporelle ou à travers les âges), a suivi une préparation. 
Elle s’est insérée dans une lignée. C’est la portée théologique des 
généalogies. »1 
                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 22. 
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À quoi servent les généalogies ? 
 

� À nous montrer que Christ n’a pas improvisé sa venue. Il n’a pas juste 
décidé qu’un beau jour, ce soit le bon temps… 

 
� Sa mission était planifiée « et s’est déroulée dans la succession de 

plusieurs étapes. »1  
 

� Elle ne se limite pas au temps qu’il a passé sur terre en tant qu’homme. 
 

� « La préparation (à sa venue) a d’abord consisté en « annonces » faites 
d’avance. (Des annonces) directes ou indirectes, plus ou moins voilées 
(…), selon les alliances que Dieu a faites avec les hommes du passé. »2 

 
De quelles alliances parlons-nous ? 
 

� On a qu’à penser à l’alliance de Dieu avec Adam (origine de la chute, 
première promesse du messie), avec Abraham, Isaac et Jacob. Avec 
David, etc. 

� Dieu, dans sa relation avec les hommes bien avant la naissance de 
Christ, annonçait déjà des notions, des vérités qui concernaient Christ. 

 
� C’est pour ça qu’on peut dire que « Christ a commencé d’être révélé 

avant de paraître sur terre. »3 
 

� Sa révélation a continué au fur et à mesure, que Dieu a communiqué sa 
parole aux hommes. 

 
� C’est pour ça qu’on parle de progrès dans la révélation dans le sens, que 

Dieu nous révèle Christ de plus en plus. 
 

� « Pas dans le degré de vérité par rapport à Christ, (c’est toujours la 
même vérité), mais dans la richesse et la clarté de l’enseignement. »4 

 
 
 
 
 
 
 
 
                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 22. 
2 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 22. 
3 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 22. 
4 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 22. 
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Nous appliquerons donc à notre christologie la structure qu’on retrouve 
dans Hébreux 1.1 
 
« Après avoir autrefois, à plusieurs reprises et de plusieurs manières, parlé à 
nos pères par les prophètes, 
Dieu, dans ces derniers temps, nous a parlé par le Fils; il l’a établi héritier de 
toutes choses… » 
 

� Dieu a parlé par les prophètes, et il a parlé par le fils… 
 

� Avant Jésus-Christ et après Jésus-Christ, l’Ancien Testament et le 
Nouveau Testament. 

 
� Puisque Dieu a révélé Christ de façon progressive… On va commencer par 

l’Ancien Testament. 
 
Blaise Pascal dans la pensée # 740 disait à peu près ceci : 
 
« Les deux Testaments regardent Jésus-Christ, l'Ancien comme son attente, le 
Nouveau comme son modèle, tous deux comme leur centre. » 
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Chapitre 1 
 

Le discernement de Jésus-Christ dans l’histoire 
La révélation progressive par la parole de Dieu  

 

A. L’attente d’Israël   

I. L’orientation du Tanak vers le Christ 

 
 
Aujourd’hui, on va apprendre un nouveau mot : le Tanak (se prononce 
Tanarh) 
 

� C’est un mot que les Juifs utilisent pour désigner l’Ancien Testament. 
 

� Ils forment le mot Tanak en combinant les initiales TNK, qui proviennent 
de Tora – Nevî’im – Ketûvîm. 

 
� La loi (pentateuque), les prophètes et les écrits. 

 
� Il faut comprendre que ce qui est pour nous « l’Ancien Testament », 

n’est pas appelé « Ancien » par les Juifs, ils n’en ont pas reçu un 
nouveau. 

 
� On pourrait, de fait, l’appeler de façon très correcte : l’Ancien 

Testament chrétien 
 

� Les saintes Écritures juives sont divisées en trois parties, la loi, les 
prophètes et les écrits. Et ils le nomment : « Tanak » 

 
 
« La loi, les prophètes et les écrits visent au-delà des dispositions en 
vigueur à l’époque de leur rédaction. »1 
 

� Bien sûr, ils donnent des préceptes, des règles de conduites, des 
commandements, tant dans le domaine spirituel que social. 

 
� Mais au-delà de cela, ils annoncent l’avenir. 

 
� Ils parlent de jugements et de délivrance, et ils annoncent la venue d’un 

libérateur, d’un messie. 
 
                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 24. 
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� Et ce qui était futur pour eux (les Juifs), est advenu en Jésus. 
 

� Il est le Christ, « celui qui devait venir »… Matthieu 11.3 Es-tu celui qui 
doit venir, ou devons-nous en attendre un autre ? (Jean-Baptiste) 

 
� Les Juifs attendaient la venue du Messie… 

 
� Et Jésus envoie dire à Jean-Baptiste que les prophéties qui 

s’appliquaient au messie sont accomplies par lui. 
 
 

1. l’affirmation par le Nouveau Testament 
(Le Nouveau Testament affirme que le Tanak parle du Christ) 
 

� Jésus, les apôtres et les premiers chrétiens ont affirmé que ce 
qu’attendait Israël, est comblé en Jésus. 

 
� Bien avant que Jésus rencontre les disciples sur le chemin d’Emmaüs 

(après sa résurrection), « Jésus avait souligné le témoignage de la loi et 
des prophètes. »1 

 
Jean 5.39 Vous sondez les Écritures, parce que vous pensez avoir en elles la 
vie éternelle, ce sont elles qui rendent témoignage de moi. 
40 Et vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la vie ! 
41 Je ne tire pas ma gloire des hommes. 
42 Mais je sais que vous n’avez point en vous l’amour de Dieu. 
43 Je suis venu au nom de mon Père, et vous ne me recevez pas; si un autre 
vient en son propre nom, vous le recevrez. 
44 Comment pouvez-vous croire, vous qui tirez votre gloire les uns des autres, 
et qui ne cherchez point la gloire qui vient de Dieu seul ? 
45 Ne pensez pas que moi je vous accuserai devant le Père; celui qui vous 
accuse, c’est Moïse, en qui vous avez mis votre espérance. 
46 Car si vous croyiez Moïse, vous me croiriez aussi, parce qu’il a écrit à mon 
sujet. 
 

� « Dès le début de son ministère, il avait annoncé l’accomplissement des 
choses anciennement écrites et le but de sa mission. »2 

 
Luc 4.21 Alors il commença à leur dire : Aujourd’hui cette parole de l’Écriture, 
que vous venez d’entendre, est accomplie. 
 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 24. 
2 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 24. 
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Matthieu 5. 7 Ne croyez pas que je sois venu pour abolir la loi ou les 
prophètes; je suis venu non pour abolir, mais pour accomplir.
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 « Les méthodes des apôtres pour évangéliser les Juifs et pour enseigner les 
premiers croyants, reflètent la certitude qu’en Jésus-Christ, toutes les 
promesses de Dieu »1… Qui ont été faites sous l’Ancienne Alliance, sont 
accomplies 
 
2 Corinthiens 1.20 car, pour ce qui concerne toutes les promesses de Dieu, 
c’est en lui qu’est le oui…    (…c’est pourquoi encore l’Amen par lui est 
prononcé par nous à la gloire de Dieu.) 
 

� Sans parler de l’apocalypse, qui est remplie de citations de l’Ancien 
Testament.  

 
� Il est désormais admis, que l’Église primitive utilisait des recueils de 

témoignages qu’on appelait « testimonia », qui regroupaient des 
citations de l’Ancien Testament qu’on avait paraphrasé pour que les 
références christologiques ressortent plus facilement. 

 
� Dans les manuscrits de la mer Morte, (voir annexe 1), qui datent d’entre 

200 avant J.-C. à 70 après J.-C. on retrouve un exemple de ce genre 
littéraire.  

 
� Les premiers chrétiens lisaient évidemment le Tanak, mais en faisaient 

une lecture très différente de celle que faisaient les pharisiens et les 
sadducéens. 

 
� Encore aujourd’hui, les rabbins juifs mettent l’emphase sur la loi 

et « s’intéressent presque exclusivement aux directives pour la 
pratique. »2 

 
Les Qûmraniens, (ceux qui ont écrit les manuscrits de la mer Morte), 
avaient une façon de lire les écritures qui se rapprochent davantage de 
celle des premiers chrétiens. 
 

� Dans le sens, qu’ils étaient aussi intéressés par les liens entre les 
prophéties et leurs accomplissements par les événements de leur 
histoire : le midras pèsèr 

 
� F.F. Bruce, a écrit un livre intitulé « This is That ». Son titre est 

emprunté au pèsèr Qûmraniens : ceci (dans le texte) est cela 
(événement contemporain) 

 
� Ils (Les Qûmraniens) annotaient les textes pour en expliquer 

l’accomplissement. 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 24. 
2 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 25. 
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2. Les modalités de la référence 
(De quelles manières le Tanak fait-il référence à Jésus-Christ) 
 
On peut voir trois façons dont le Christ présenté dans le Tanak peut être 
associé à Jésus… 
 

2.1- L’insuffisance de l’Ancienne Alliance (la loi vs la foi) 

 
 
Romains 3.20 … c’est par la loi que vient la connaissance du péché. 
 

� « La loi et les jugements prononcés, par leur fonction critique, font 
éclater les insuffisances de l’Ancienne (Alliance)… »1 

 
� C’est à peu près ce que nous disent Galates 3.21-25 et Hébreux 8.6-10. 

 
Galates 3.21 La loi est-elle donc contre les promesses de Dieu ? Loin de là ! S’il 
avait été donné une loi qui puisse procurer la vie, la justice viendrait 
réellement de la loi. 
22 Mais l’Écriture a tout renfermé sous le péché, afin que ce qui avait été 
promis soit donné par la foi en Jésus- Christ à ceux qui croient. 
23 Avant que la foi vienne, nous étions enfermés sous la garde de la loi, en vue 
de la foi qui devait être révélée. 
24 Ainsi la loi a été comme un précepteur pour nous conduire à Christ, afin que 
nous soyons justifiés par la foi. 
25 La foi étant venue, nous ne sommes plus sous ce précepteur. 
 
Hébreux 8.6 Mais maintenant il a obtenu un ministère d’autant supérieur qu’il 
est le médiateur d’une alliance plus excellente, qui a été établie sur de 
meilleures promesses. 
7 En effet, si la première alliance avait été sans défaut, il n’aurait pas été 
question de la remplacer par une seconde. 
8 Car c’est avec l’expression d’un blâme que le Seigneur dit à Israël : Voici, les 
jours viennent, dit le Seigneur, où je ferai avec la maison d’Israël et la maison 
de Juda une alliance nouvelle, 
9 Non comme l’alliance que je traitai avec leurs pères, le jour où je les saisis 
par la main pour les faire sortir du pays d’Égypte; car ils n’ont pas persévéré 
dans mon alliance, et moi non plus je ne me suis pas soucié d’eux, dit le 
Seigneur. 
10 Mais voici l’alliance que je ferai avec la maison d’Israël, après ces jours-là, 
dit le Seigneur : Je mettrai mes lois dans leur esprit, je les écrirai dans leur 
coeur; et je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple. 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 25. 
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� Dans un sens, si la loi avait été suffisante, Israël n’aurait pas eu besoin 
de messie. 

 
� Maintenant, Jésus est venu et il a accompli la loi, remplissant les 

conditions que demandait la loi. 
 

� Personne ne peut prétendre avoir accompli la loi comme Jésus l’a fait. 
 
 

2.2- La typologie 

 
Savez-vous ce que c’est que la typologie ? 
 

� « Les événements, les institutions, les hommes, exercent une fonction 
typique, c’est-à-dire qu’ils préfigurent Jésus-Christ et ce qu’il 
apporte. »1 

 
� C’est Paul qui emploi le mot « tupos » dans : 

 
1 Corinthiens 10.6 Or, ces choses sont arrivées pour nous servir d’exemples 
(tupos), afin que nous n’ayons pas de mauvais désirs, comme ils en ont eu. 
 

� Le type est généralement une image de la vraie chose, alors qu’on 
appelle antitype (antitupos) la réalité. 

 
� Par contre, 1 Pierre 3.21 et Hébreux 9.24 inverse ce vocabulaire sans 

changer le sens… 
 
1 Pierre 3.21 Cette eau était une figure (antitupos) du baptême, qui n’est pas 
la purification des souillures du corps, mais l’engagement d’une bonne 
conscience envers Dieu, et qui maintenant vous sauve, vous aussi, par la 
résurrection de Jésus-Christ; 
 
Hébreux 9.24 Car Christ n’est pas entré dans un sanctuaire fait de main 
d’homme, en imitation (antitupos) du véritable, mais il est entré dans le ciel 
même, afin de comparaître maintenant pour nous devant la face de Dieu. 
 

� Donc, ce n’est pas une erreur de confondre les deux. Si l’un est le type, 
l’autre est l’antitype, ou vice versa. 

 
� Ce qu’il faut retenir, c’est que l’un complète l’autre. 

 
 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 25. 
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On trouve aussi plusieurs autres expressions qui réfèrent à la typologie. 
 
Hébreux 8.5 ils célèbrent un culte, image et ombre des choses célestes, 
comme Moïse en fut divinement averti lorsqu’il allait construire le tabernacle : 
Aie soin, lui fut-il dit, de tout faire d’après le modèle qui t’a été montré sur la 
montagne. 
 
Colossiens 2.16 Que personne donc ne vous juge au sujet du manger ou du 
boire, ou au sujet d’une fête, d’une nouvelle lune, ou des sabbats : 
17 c’était l’ombre des choses à venir, mais le corps est en Christ. 
 
Hébreux 10.1 En effet, la loi qui possède une ombre des biens à venir, et non 
l’exacte représentation des choses, ne peut jamais, par les mêmes sacrifices 
qu’on offre perpétuellement chaque année, amener les assistants à la 
perfection. 
 
Hébreux 9.9 C’est un symbole pour le temps présent; il signifie que les dons 
et sacrifices présentés ne peuvent rendre parfait sous le rapport de la 
conscience celui qui rend ce culte; 
 
Hébreux 11.19 Il pensait que Dieu est puissant, même pour ressusciter les 
morts; aussi, dans une sorte de préfiguration, il retrouva son fils. 
 

� Des mots comme spirituel ou spirituellement indique qu’on donne 
signification de figure aux choses mentionnées. 

 
1 Corinthiens 10.3 qu’ils ont tous mangé le même aliment spirituel, 
4 et qu’ils ont tous bu le même breuvage spirituel, car ils buvaient à un rocher 
spirituel qui les suivait, et ce rocher était Christ. 
 
« L’évangile de Jean propose le même thème dans des termes encore plus 
simples… 
 

� Jésus s’y proclame la vraie manne, la vraie vigne… »1 
 

� C’est une autre forme de typologie. 
 

� On voit ça constamment dans l’Ancien Testament, « les choses du passé 
servent de figures pour les annonces d’avenir (nouvel exode, nouveau 
David, nouvel Élie, etc.). »2 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 25. 
2 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 25. 
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2.3- Les prédictions 

 
Le dernier aspect, de l’Ancien Testament qui fait référence à Jésus, a trait 
aux prédictions. 
 

� « L’Ancien Testament nous réfère au Christ sur le mode prédictif, dans 
des oracles (ou des prophéties) qui l’annoncent d’avance. »1 

 
Il faut faire une distinction entre prédiction et promesse. 
 

� « Qui dit promesse, dit bien plus que prédiction. Mais il n’y a pas de 
promesse sans composante de prédiction. »2 

 
� De plus, on peut difficilement parles de promesse quand la prédiction 

parle de jugement, de rejet ou de condamnation. 
 
Je vais faire ici une petite parenthèse, parce que plusieurs « oracles cités 
par le Nouveau Testament ne semblent pas viser Jésus-Christ de façon 
directe. »3 
 

� Mais le Nouveau Testament, lui, l’attribut à Jésus. 
 

� C’est que « souvent la prophétie est à double foyer »4 : elle touche le 
Christ, mais elle s’adresse à un type de Christ chez qui elle va 
s’accomplir partiellement. 

 
� C’est le cas de la prophétie de Nathan dans 2 Samuel 7.13 :                

« … j’affermirai pour toujours le trône de son royaume. » 
 
« Même dans la prédiction directe, le langage est emprunté au système 
typologique et doit être décodé. »5 
 

� Comparez : Osée 11.1 avec Matthieu 2.15 
 
Osée 11.1 Quand Israël était jeune, je l’aimais, et j’appelai mon fils hors 
d’Égypte. 
 
Matthieu 2.15 Il y resta jusqu’à la mort d’Hérode, afin que s’accomplisse ce 
que le Seigneur avait annoncé par le prophète : J’ai appelé mon fils hors 
d’Égypte. 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 26. 
2 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 26. 
3 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 26. 
4 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 26. 
5 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 26. 
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� On aurait pu croire que la prophétie était déjà accomplie. 
 

� (En fait, il s’agit d’un fait historique passé, pas d’une prophétie). Mais 
Israël est ici une figure de Christ. Et elle prédisait que le Christ devait 
être appelé hors d’Égypte. 

 
 
Parfois, c’est l’accomplissement de la prophétie qui nous permet de 
comprendre qu’il s’agissait bien d’une prophétie. 
 

� Comme dans l’exemple plus haut. 
 
 
D’autres fois, la prophétie ne s’est pas accomplie totalement, laissant 
comprendre clairement que le Christ doit l’accomplir. 
 

� Dans Actes 2, Pierre explique de façon très claire pourquoi le psaume 16 
doit prophétiser la résurrection du Christ. 

 
 
Psaumes 16.8 J’ai constamment l’Éternel sous mes yeux; quand il est à ma 
droite, je ne chancelle pas. 
9 Aussi mon coeur est dans la joie, mon esprit dans l’allégresse, et mon corps 
repose en sécurité. 
10 Car tu ne livreras pas mon âme au séjour des morts, tu ne permettras pas 
que ton bien-aimé voie la corruption. 
11 Tu me feras connaître le sentier de la vie; il y a d’abondantes joies devant 
ta face, des délices éternelles à ta droite. 
 
Et comparez avec : 
 
Actes 2.23 cet homme, livré selon le dessein arrêté et selon la prescience de 
Dieu, vous l’avez crucifié, vous l’avez fait mourir par la main des impies. 
24 Dieu l’a ressuscité, en le délivrant des liens de la mort, parce qu’il n’était 
pas possible qu’il soit retenu par elle. 
25 Car David dit de lui : Je voyais constamment le Seigneur devant moi, parce 
qu’il est à ma droite, afin que je ne sois point ébranlé. 
26 Aussi mon coeur est dans la joie, et ma langue dans l’allégresse; et même 
ma chair reposera avec espérance, 
27 Car tu n’abandonneras pas mon âme dans le séjour des morts, et tu ne 
permettras pas que ton Saint voit la corruption. 
28 Tu m’as fait connaître les sentiers de la vie, tu me rempliras de joie par ta 
présence. 
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Pierre cite le psaume 16… Mais il l’explique : 
 
29 Hommes frères, qu’il me soit permis de vous dire librement, au sujet du 
patriarche David, qu’il est mort, qu’il a été enseveli, et que son sépulcre 
existe encore aujourd’hui parmi nous. 
30 Comme il était prophète, et qu’il savait que Dieu lui avait promis avec 
serment de faire asseoir un de ses descendants sur son trône, 
31 c’est la résurrection du Christ qu’il a prévue et annoncée, en disant qu’il 
ne serait pas abandonné dans le séjour des morts et que sa chair ne verrait pas 
la corruption. 
 
Et il donne 3 raisons pour lesquelles ce texte ne peut pas s’appliquer à David : 
 

a) David est resté dans le sépulcre. 
 

b) David était prophète, il avait la capacité de prédire. 
 

c) David savait que Dieu lui avait promis de faire asseoir un de ses 
descendants sur son trône, il exerçait son don « dans l’attente 
consciente du fils promis, ce qui rend encore plus facile à admettre qu’il 
a « vu d’avance » ce qui concerne le messie. »1 

 
 
 

3. L’objectivité de la disposition 
 
Est-ce que l’Ancien Testament est vraiment rempli de Christ, ou est-ce que 
les auteurs du Nouveau Testament ont tout simplement interprété l’Ancien 
Testament sur la base de leur foi chrétienne ? 
 
 
 
Sommes-nous objectifs ? 
 

� C’est Dieu lui-même qui oriente l’Ancien Testament vers Jésus-Christ, à 
travers la révélation de sa propre personne et des prescriptions qu’il 
donne aux hommes. 

 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 26. 
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1 Pierre 1.10 Les prophètes, qui ont prophétisé touchant la grâce qui vous 
était réservée, ont fait de ce salut l’objet de leurs recherches et de leurs 
investigations; 
11  ils voulaient sonder l’époque et les circonstances marquées par l’Esprit de 
Christ qui était en eux, et qui attestait d’avance les souffrances de Christ et la 
gloire dont elles seraient suivies. 
12  Il leur fut révélé que ce n’était pas pour eux-mêmes, mais pour vous, qu’ils 
étaient les dispensateurs de ces choses, que vous ont annoncées maintenant 
ceux qui vous ont prêché l’Évangile par le Saint-Esprit envoyé du ciel, et dans 
lesquelles les anges désirent plonger leurs regards. 
 

� On est obligé de reconnaître la souveraineté de Dieu, qui met son plan 
de salut à exécution, selon sa volonté. 

 
� Pouvons-nous « être assurés de la validité des résultats de 

l’interprétation néo-testamentaire et des raisons avancées pour les 
soutenir »1 ?   

 
 
« Pierre, par l’Esprit, n’enseigne pas seulement que Jésus est ressuscité, 
mais que David, dans le psaume 16, l’avait prédit, et que le sort de David 
mort et enterré exclut qu’on interprète la parole comme accomplie en 
lui. »2 
 

� Devant une telle compréhension de l’Ancien Testament, on peut croire 
que ses enseignements sont inspirés. 

 
� « La préparation de la venue de Jésus-Christ a fourni aux hommes les 

(éléments) nécessaires à l’interprétation de sa personne et de son 
œuvre. »3 

 
� Les disciples se sont servis de l’Ancien Testament pour discerner qui est 

le Christ et pour comprendre ce qu’il était et ce qu’il faisait. 
 

� De plus, on peut ajouter que c’est Jésus lui-même qui a commencé à 
utiliser l’Ancien Testament pour parler de lui. 

 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 27. 
2 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 27. 
3 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 28. 
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4. L’enjeu de la thèse 
 
Est-il important d’admettre que l’Ancien Testament fait référence à Jésus-
Christ ? 
 

� « L’orientation de l’Ancien Testament vers Jésus constitue un argument 
apologétique »1 ou de défense de la foi. 

 
� Pascal a dit : (pensées # 706) « Les plus grandes preuves de Jésus-Christ, 

sont les prophéties » 
 

� L’école catholique d’autrefois allait jusqu'à s’appuyer sur le calcul des 
probabilités : la combinaison des traits prédits et attestés dans l’histoire 
du Christ n’aurait qu’une chance sur 1020 d’arriver par hasard.2 

 
� À cause de l’ambiguïté de certaines prophéties, cette approche 

n’est plus soutenue. 
 

� La fidélité aux écritures nous conduit à applaudir le miracle qu’on 
retrouve dans les correspondances entre l’Ancien Testament et Jésus, 
« et à y reconnaître un sceau d’authentification. »3 

 
� « Seulement, à cause du langage des prédictions, (et de leur lien 

avec des aspects propres à l’Ancienne Alliance), l’argument 
persuasif sera d’ordre esthétique plutôt que mathématique. »4 

 
� « Par la beauté du dessin formé par les lignes de l’attente et leur 

jonction finale, par la beauté du mouvement qui porte l’Ancien 
Testament vers Celui qui devait venir. »5 

 
 
 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 29. 
2 D’après le Père C. Pesch, dans BEAUDE, p. 17 #8 
3 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 29. 
4 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 29. 
5 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 29. 


